
Arthur MICHENEAU 
    

Campagne contre l’Allemagne du 8 septembre 1914 au 12 septembre 1919. 

 
 

 Arthur, Auguste Constant MICHENEAU, né le 30 décembre 1894, à la Boissière 

de Montaigu, palefrenier, fils de François Constant Léon MICHENEAU, 35 ans, 

cultivateur au Pont Leger de la Boissière de Montaigu et de Marie Rosalie GUIBERT, 

37 ans, son épouse, cultivatrice. 

Marié à Nantes le 28 février 1936 à Marthe Jeanne Marie REGARDIN. 

Arthur a les cheveux châtains, les yeux roux, le front moyen, le nez rectiligne, le 

visage long, il mesure 1,60 mètre. 

Décédé à Nantes Chantenay le 22 novembre 1958. 

Inscrit sous le N° 115 de la liste cantonale de Montaigu. 

Incorporé au 57ème Régiment d’Infanterie à compter du 5 septembre 1914, 

arrivé au corps le dit jour, immatriculé sous le N° 6368, soldat de 2ème classe. 

Parti aux armées le 23 décembre 1914. 

 Evacué  du 15 décembre 1916 au 24 décembre 1916.  

Affecté dans la réserve de l’armée active le 1er  septembre 1917. 

Maintenu sous les drapeaux en vertu du décret de mobilisation générale du 1er 

août 1914. 

Soldat de 1ère classe le 12 novembre 1918. 

Passé au 2ème Régiment de Zouaves le 15 mars 1919. 

Mis en congé illimité de démobilisation le 12 septembre 1919. 

Se retire à la Boissière de Montaigu. 

Citation à l’ordre du Régiment N° 129 du 21 mai 1917 « Très bon soldat, très 

dévoué, très courageux, s’est remarquablement comporté comme coureur les 5 et 6 mai 

1917, a toujours rempli sa mission avec un entrain superbe, malgré de violents 

bombardements ». 

Décoré de la Croix de Guerre avec étoile de bronze. 
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Citation à l’ordre du Régiment N° 156 du 7 août 1918 «  Cycliste de la Compagnie, 

s’est vaillamment comporté pendant les dernières journées de combat, assurant une 

difficile liaison avec la chef de bataillon. Puis dans les lignes ennemies a réussi à 

s’évader, grâce à son admirable sang-froid ». 

Cité à l’ordre du Régiment N° 212 du 20 octobre 1918 « Agent de liaison très 

dévoué. Au cours des dures attaques du 24 octobre au 3 novembre 1918. A assuré son 

service d’une façon parfaite malgré les très violents tirs de l’artillerie et les feux des 

mitrailleuses. Au cours d’une de ces missions, a contribué pour une large part, à 

repousser une violente contrattaque ennemie ». 

Affecté au 2ème Régiment de Zouaves.  
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